
Nouvelles lnternationales 
Les petits hommes n'etaient pas verts 

Tout s'cst passe a Vauvert, petite commune du 
Gard, dans le sud-est de Ia France, situee entre 
Aries et Montpellier et qui compte 7472 habitants. 
Mais reprenons les faits dans l'ordre. 

Nous sommes le mercredi 25 novembre 1981 , a 
environ un kilom etre de Vauvert sur Ia rou te de 
Galli cian, dans les vignes des Costieres du Gard . 
Le jour se leve et rapidement des voitu res passant 
sur Ia route constatent qu 'un etrange objet metal­
lique est pose au milieu des vignes. II mesure 
·environ 3 metres de haul , sur 2 de large en forme 
de polyedre irregulier. Ses facettes sont argentees. 
Sur son sommet une petite coupole du meme 
aspect est visible. Sur les cotes deux antennes se 
distinguent encore. Sans quoi aucune ouverture , ni 
autre detail n'est observable. 

Les premieres voitures ayant fait leur constat 
visu el, les choses se precipitent. Les autres curieux 
arrivent dans le:> minutes qui su ivent en grand 

nombre, suivis du fourgon de Ia gendarmerie. En 
tres peu de temps une grande partie de Ia popu­
lation de Vauvert se trouve sur les lieux. Mais per­
sonne ne peut approcher !'objet. Une centaine de 
soldats torment un cordon de securite , interdisant 
tout passage. Rapidement des gendarmes et des 
sapeurs-pompiers arrivent encore en renfort, ac­
compagne d'ambulances et d'he licopteres qu i sur­
volent maintenant le site d'atterrissage. Car cela 
ne fait plus aucun doute il vient de se produire un 
atterrissage de ce que l'on appelle un OVNI. La 
question se pose de savoir s' il y a ou non des 
occupants a l'interieur. Mais parmi les responsa­
bles designes personne n'ose s'approcher a moins 
de 50 metres de !'objet. 

Pourtant a 1 OhOO on envoit quelqu 'un muni d'un 
com pteur Geiger. Le bru it court que I'OVN I sera:t 
radio-actif ! On apporte le resu ltat : aucune radi o­
activite dangereuse n'a ete detectee. II taut signa­
ler que les autorites ont fait couper, entre temps, 
l'eau potable dans tout le secteur ! 

La presse ecrite, parlee et televisee est aussi au 
rend ez-vous. Rien ne bouge autour de !'objet. Les 
personnes ayant approche a quelques 50 metres 
de ce mysterieux OVNI pretendent qu e l'on entend, 
provenant de l' interieur, des bruits indefin issables. 
L'enigme reste totale sur Ia provenance de notre vi­
siteur, que certains qualifient deja d'extraterrestre. 

Mais vers 12h30 (midi trente) toute Ia verite va 
se faire sur cette affaire. On apprend qu'il s'agit 
d'un canu lar de Ia promotion 1981 de !'Ecole Mili-
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taire de I'Air de Salon-de-Provence dans les Bou­
cnes-du-Rh6ne. Seuls le Prefet et le colonel de 
gendarmerie de Nimes etaient au courant ! Et done 
a midi trente deux personnages sortent en riant de 
I'OVNI. Non ils ne mesurent pas 1,20 m, mais ont 
notre ta ille, cheveux courts et sont vetus de col­
lants et cagoules a paill ettes . Les voila les fameux 
occupants extraterrestres de ce splendide vaisseau 
venu d 'un autre monde. 

Par Ia suite nous apprenons que Ia presse etait 
aussi informee a l'avance. El le donna un echo 
assez deta il le des evenements dans les jours qu i 
ont su ivi s. Neanmoins le jeudi 26 novembre, au 
journal de 13h00 sur TF1 , Jean-Claude Bourret 
annon<;a qu 'un objet inconnu etait tombe dans un 
champ dans le Gard, sans preciser d 'autres details. 

II rajouta : " ne pensez pas a un OVNI , une mo­
deste experience en Ia matiere m' indique qu'il 
s' agit probablement d 'un satellite ! "· 

Le canula r mis a jour, le detail des operations 
nous est connu. II est de tradition que chaque pro­
motion monte ainsi une grosse farce. Cette annee 
le theme de I'OVNI avait ete cho isi . Pour que le 
secret soi t conserve l'engin a ete construit lo in de 
Sa lon-de-Provence ; en l'occurence par un artisan 
exploitant un atelier de constructi on metallique 
pres de Vedene dans le Vaucluse. 

Get art:san, M. Bernard Bailland et son ouvrier 
Eric Anthon , ont mis huit jours pour rea liser I'OVNI. 
Ceci dans le plus grand secret. Le mardi 24 no­
vembre, a minuit, 18 militaires de Ia base aerienne 
de Salon-en-Provence sont venus chez M. Bailland, 

afi n de charger su r un camion bache !'objet du ca­
nu lar. li s reprenaient aussit6t Ia route de Vauvert, 
en compagn ie de M. Bail land . A 4h00 du malin ils 
deposaient l'engin sur le site que les militaires 
avaient au prealable choisi pour sa situation dega­
gee. II ne resta it plus qu'a se poster, a l'abri des 
reqards et d'observer les reactio ns. 

Bien entend u Ia centaine de soldats qui for­
maient le cordon de securite , a bonne distance du 
pretendu OVNI , etaient aussi des militaires de 
!'Eco le de I'Air de Salon-de-Provence , compl ices 
dans Ia mise en scene. 

Tout avail ete bien orchestre car l'on avail meme 
depeche un pseudo-chercheur du CNRS venu sur 

les li eux pour enqueter. Par l' intermediaire de mes 
amis du groupe VERONICA, de Bernard Dupi et 
Jean-Paul Roger tous deux du groupePALMOS, et 
de Charles Gouiran aujourd 'hu i ufologue indepen-
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dant, j 'ai appris. que Ia promotion de Salon-en~Pro­
vence avail meme un faux temoin qui est aile te­
moigner aupres des gendarmes de Vauvert, disant 
avo ir vu un objet inso lite se deplacer dans le ciel , 
a basse altitude ; et ceci a proximite du lieu ou 
l'objet metallique avait ete depose. 

Les reactions des autorites non informees n'ont 
pas ete specialement caracteristiques. Les gendar­
mes, les pompiers et les services ambulanciers 

son! intervenus au meme titre que s' il s'etait agi 
d'un accident important de Ia circulation . Au ni­
veau de Ia foule , les chases ont aussi ete assez 
calmes. Pas de panique majeure du genre de celle 
engendree par Orson Wel les aux USA, quand il 
avail diffuse a Ia radio l'histoire de " Ia guerre des 
mondes "• comme s'il s'agissait d'un reportage 
authentique annon<;:ant !'invasion de Ia Terre par 
les martians. 

Malgre tout Ia prefecture du Gard aurait re<;:u de 
tres officiels appels telephoniques des ambassades 
americaines et espagnoles qui tenaient a savoir ce 
don! il retournait exactement. Et puis il y a eu 
aussi une ou deux personnes qui ont affirme avoir 
vu descend re une bou le de feu dans les vignes ; 
confirmant ainsi les theses d'un atterrissage. II faut 
dire que les mi litaires de Salon avaient mis le 
maximum d'elements de leur cote pour amener a 
ce que l 'on croit a quelque chose d 'authentique. 
Quand on les interrogeait ils affirmaient que l'objet 
avail ete detecte le mardi soi r vers 22hOO par les 
radars militaires de Narbonne et de Nice, entre 
Lunel et Aries , evoluant a une vitesse superieure a 
celle d'un avion. Avec tout cela il etait diffici le, 
pour un profane, de penser a un canular. Nos deux 
extraterrestres de service, caches dans I'OVNI de­
puis le matin , ont du prendre de bons fous-rires . 
Le scenario etait complet : faux temoin voyant 
un objet volant non identifie, fausse detection ra­
dar, aspect metallique de l'engin avec dome et an­
tennas, lieu d'atterrissage en bordure de route, 
mais retire de Ia grande vill e, cordon de militaires 
assurant Ia securite. 

Certains sont alles jusqu 'a dire qu 'en fait il ne 
s'agissait pas d 'un canular. En real ite il y aurait eu 
une rencontre du 3• type tout a fait authentique, qui 
aurait ete camouflee par les militaires en pla<;:ant 
un faux a Ia place. Nous pensons que Ia les parti­
sans de Ia these OVNI sont alles un peu loin ; 
pourquoi pas apres tout ! Mais il faudrait pouvoir 
avancer des preuves. 

Ce qu 'il faudrait savoir c 'est s' il s'agi t ree llement 
d'un canular tel qu'on nous l'a presente. II y avail 
effectivement quelques risqu es, vi s-a-vis de Ia po­
pulation a lancer cette operation . On pouvait creer 
une pan ique, l'histoire ufo logique avail a ce sujet 
des antecedents, des acc idents par l'at rouppement ; 
certains auraient pu tirer sur cet objet avec des 
armes a feu et blesser les deux eleves de l'ecole 
militaire qu i etaient caches dedans, etc .. . 

Seuls le Pre te! et le co lonel de gendarm erie de 
Nimes, au point de vue autorites etant prevenus 
de ce canular, on peut supposer, si les faits rap­
portes correspond ent a Ia rea lite, que leur appro­
bation de cette operation leur permett rait de teste r 
en quelque sorte les reactions de leurs un ites et 
des gens qui son! sous leurs ordres. 
Mais il serait aussi possible de voir une ope ra­
tion menee par des sociologues afin de voir les 
reactions officielles et officieuses de Ia part des 
autorites , du public , des ufologues. Cette hypo­

these pourrait aller de pair avec celle du canular 
- un coup double est toujours possible. 

La presse etait prevenue, nous dit-on. En tous 
cas, pas a tous les echelons. Reportez-vous un 
peu plus haut a ce qu 'a dit Jean-Claude Bourret 
sur TF1 . Ce dernier nous dit qu 'un objet inconnu 
est tornbe . Ce qui implique que quelqu 'un l'a vu 
arriver du ciel. D'autre part Jean-Claude Bourret 
refutant d'office !'hypothese de I'OVNI tombant, i l 
conclut a une chute de satellite. Cec i est assez 
grave, quand on connait maintenant Ia realite. L' in­
formation a ete completement modifiee. Car objec­
tivement on pouvait seulement dire qu 'un objet 
inconnu a ete decouvert dans des vign es ; et pui s 
c'est tout. Ceci est une bonne le<;:on a retenir. 

Mais que se serait- il passe si nous avions eu une 
veritable RR3 ? Et bien nous pensons que !'affaire 
nous aurait compl etement echappe. Les ufologues 
n'ayant pas ete informe a temps su r le plan local. 

Toujours dans une eventualite de cas authentique 
Ia presse aurait-elle eu acces au site ? Nous pen­
sons que non. L'a rmee et Ia gendarmerie aurait 
sans aucun doute ceinture le secteur. 

Le G.E.P.A.N. a-t-i l ete informe de ce pseud o­
atterrissage ? Si Ia gendarmerie a fait son travail 
correctement Ia reponse devrait etre positive. Car 
les gendarmes de Vauvert, non info.rmes du canu­
lar nous le rappelons, sont intervenus tres tot sur 
place. lis furent parmi les tous premiers a arriver 
sur les vignes. 
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La presse nous apprend que c'est vers midi 
trente que le canular est devoile. Or il ne semble 
pas que le GEPAN soit intervenu sur place. Les 
cas d'atterrissages ne se produisent pas taus les 
jours. En toute logique, et en nous basant sur ce 
qui a ete publie notamment, il aurait ete normal de 
voir quelqu 'un, sinon une equipe du GEPAN arriver 
a Vauvert le plus rapidement possible. A mains 
qu'entre temps le GE'PAN ait ete informe de Ia te­
neur ree lle des chases ... Reconnaissons que quel­
ques journaux ont dit que des scientifiques du 
CNRS de Toulouse partaient pour venir examiner 
les lieux le jour meme. Mais taus les journaux 
n'ont pas juge utile de reprendre cette information. 
Nous pouvons constater que toute Ia matinee s'est 
ecoulee sans aucun GEPAN en vue. Soyons hon­
nete et reconnaissons qu 'i l n'est pas evident de faire 

deplacer une equipe et son materiel dans les tou­
tes premieres heures qui suivent un tel incident, 
surtout lorsque plusieurs centaines de kilometres 
sont a parcourir. Mais dans un cas authentique 
I'OVNI n'aurait peut-etre pas attendu le GEPAN 

l'apres-midi . Ce qui veut dire, en d'autres termes , 
que le GEPAN n'a presque aucune chance d 'inter­
venir sur un atterrissage, meme quand !'i nformatio n 
emane de Ia gendarmerie. Ce constat s'applique 
aussi aux groupes prives , qui eux ne seront theori­
quement pas alertes par Ia gendarmerie. 
II est interessant de noter que les mentalites, au 
niveau du public, ont evolue. On venait en visiteur 

curieux voir I'OVNI. Pas de panique ni autre hysteria 
collective n'ont ete enregistrees. L'idee d 'un debar­
quement d 'extraterrestre est bien admise. Car c 'est 

cette etiquette qui a ete collee tout de suite sur I' ob­
jet. Tout avait ete fait dans ce sens par les militaires. 

II ressort de tout cela un certain malaise. Apparem­
ment nous ne sommes pas encore assez structures 
pour apprehender un cas OVNI rapproche qui se 
produirait a Ia vue de tout le monde. La presse 
emet des avis contradictoires, les gendarmes ne 
savent pas trap que faire, les scientifiques sont 
absents, les ufologues pas informes assez tot... 

Un tel canular monte par des ufologues aurait 
ete bien plus interessant. Car des tests auraient 
pu etre faits sur Ia fa<;:on dont divergeraient ou 
convergeraient les temoignages, prendre note des 
reactions de Ia foule etc ... Mais les ufologues n'ont 
pas d it leur dernier mot sur ceue question .. . 

(N.B. - Le 4 novembre 1981 le Dauhine Libere 
titrait : « Avignon , un OVNI au dessus du pala is » ; 

!'article etait accompagne d 'une grande photogra­
phie de I'OVNI : en fait une montgolfiere. Mais !'ar­
ticle signalait un peu plus bas qu ' il s'agissait bien 
d' une montgolfiere lancee sur Avignon dans le 
cadre du congres des agences de voyages qui se 
tenait alors . Ou allons-nous si sachant tres bien 
que I'OVNI n'en est pas un , les journalistes utilisent 
quand meme cette denomination !) . 

Jean-Pierre Troadec. 

Attention ! Renouvellement des cotisations ... 
Votre abonnement a lnforespace (annee 1982) ne se termine bien evidemment pas avec ce numero 61 , 
rna is a fin de sou lager notre tresorerie, no us dem an dons a chacun de nos membres qui en aurait Ia 
possibilite de bien vouloir nous verser des mainte nant sa cotisation pour 1983. Voici les montants 
qui donnent droit au service de Ia revue lnforespace (plus un numero hors serie) : 

Cotisation 
Cotisation 
Cotisation 

ordinaire 
etudiant 
de soutien 

Belgique 
FB 550,­
FB 500,­
FB 1000,-

France 
FF 100,­
FF 90,­
FF 150,-

Autres pays 
FB 680,­
F'B 630,­
FB 1000,-

La cotisation de so uti en donne droit a une carte de membre. 
Tout versement est a effectuer au C.C.P. n° 000-0316209-86 de Ia SOBEPS, avenue Paul Janson, 74, 
1070 Bruxelles ou au compte bancaire n° ?.10-0222255-80 de Ia Societe Generale de Banque. Pour Ia 
France et le Canada, uniquement par mandat postal international ou par transfert bancaire (ne pas 
envoyer de cheque) . 

Nous vous remercions d 'avance de Ia confiance que vous continuerez, nous en sommes persuades, 
de nous temoigner. 
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